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pro
m

o
u

vo
ir 

la
 n

atu
re en

 v
ille

A
ctuellem

ent, 
les 

surfaces 
urbaines 

s’étendent sur plus de 20%
 du territoire 

français et cela au détrim
ent des espaces 

agricoles et sem
i-naturels ainsi que de 

la biodiversité associée. L’intensifi cation
 

agricole 
depuis 

les 
années 

1960 
a 

égalem
ent 

conduit 
à 

une 
réduction

 
drastique 

de 
la 

biodiversité 
dans 

les 
m

ilieux agricoles laissant apparaitre les 
villes 

com
m

e 
des 

refuges 
potentiels 

pour les espèces anim
ales et végétales. 

Par ailleurs, plus des 3/4 de la population
 

française vit en m
ilieu urbain, réduisant 

l’expérience 
quotidienne 

de 
contact 

avec la nature. Pourtant, il est reconnu
 

que 
ces 

interactions 
sont 

nécessaires 
pour 

la 
santé 

et 
le 

bien-être, 
m

ais 
égalem

ent afi n de développer la volonté 
de conservation de la biodiversité. 

Il d
evien

t d
o

n
c u

rg
en

t d
e tro

u
ver 

d
es 

ap
p

ro
ch

es 
d

’am
én

ag
em

en
t 

u
rb

ain
 q

u
i favo

risen
t d

es fo
n

ctio
n

s 
éco

lo
g

iq
u

es 
m

ais 
ég

alem
en

t 
am

p
lifi en

t 
les 

relatio
n

s 
h

o
m

m
e-

n
atu

re.

Les 
résu

ltats 
de 

ces 
étu

des 
m

o
n

tren
t 

qu
e 

les 
ru

es 
peu

ven
t 

deven
ir 

des 
espaces 

favo
rables 

à 
la bio

diversité et appréciés par les h
abitan

ts. La 
pressio

n
 de désh

erbage des co
llectivités po

u
rrait 

être plu
s diff éren

ciée, im
po

rtan
te dan

s les zo
n

es 
‘vitrin

es’ (par exem
ple cœ

u
r de ville) et rédu

ites 
o

ù
 

la 
végétatio

n
 

spo
n

tan
ée 

n
e 

po
se 

pas 
de 

pro
blèm

es (par exem
ple dan

s les zo
n

es in
du

strielles 

et co
m

m
erciales). Par ailleu

rs, dan
s certain

es ru
es 

existan
tes o

u
 po

u
r les am

én
agem

en
ts fu

tu
res, les 

pro
fessio

n
n

els de l’am
én

agem
en

t devro
n

t in
n

o
ver 

po
u

r co
n

cevo
ir des ru

es perm
ettan

t d’in
tégrer de la 

végétatio
n

, n
écessaire po

u
r favo

riser les fo
n

ctio
n

s 
éco

lo
giqu

es et po
u

r perm
ettre au

x h
abitan

ts de 
retro

u
ver co

n
tact avec la n

atu
re spo

n
tan

ée.
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blo
is

LES RU
ES,

u
n

e o
ppo

rtu
n

ité 
po

u
r la

 n
atu

re en
 v

ille ?
Les rues sont des espaces om

niprésents dans nos villes 
qui sont perçues com

m
e des voies de circulation, pour 

les piétons et les véhicules. Pourtant, en favorisant la 
présence de végétation spontanée, les rues pourraient 
devenir des espaces im

portants pour développer les 
fonctionnem

ents écologiques et faciliter les interactions 
quotidiennes entre les citoyens et la nature.

Jusqu’à peu, de nom
breuses collectivités utilisaient des 

désherbants chim
iques pour lim

iter le développem
ent 

de la végétation spontanée dans les rues. D
epuis le 

1er janvier 2017, la Loi Labbé interdit aux collectivités 
d’utiliser ces pesticides dans les espaces publics (et 
donc sur les rues et les voiries). M

êm
e si certaines 

com
m

unes avaient déjà entam
é une transition vers 

le 
zéro 

pesticide, 
cette 

loi 
interroge 

l’évolution 
des 

pratiques d’am
énagem

ent et de gestion des espaces 
urbains, et plus largem

ent le regard que nous portons 
sur la végétation spontanée en ville.

D
ans 

ce 
contexte, 

nous 
avons 

m
ené 

deux 
études 

com
plém

entaires sur le potentiel des rues com
m

e 
espace 

de 
nature 

en 
ville. 

N
o

u
s 

avo
n

s 
d

’ab
o

rd
 

évalu
é la cap

acité d
es tro

tto
irs à accu

eillir d
e 

la vég
étatio

n
 sp

o
n

tan
ée. En

su
ite, n

o
u

s avo
n

s 
co

m
p

aré les p
ercep

tio
n

s et les p
référen

ces d
es 

h
ab

itan
ts p

o
u

r d
es p

ratiq
u

es d
’am

én
ag

em
en

t et 
d

e g
estio

n
 d

es tro
tto

irs à l’o
rig

in
e d

e d
iff éren

ts 
typ

es d
e vég

étatio
n

 h
erb

acée. 
N

ous vous présentons ici nos résultats.

Poa 
an

n
u

a 
- 

Pâtu
rin

 
an

n
u

el
Sagina apetala - Sagine apétale

Senecio vulgaris - Sénéçon com
m

un

Les 3 espèces les plu
s fréqu

en
tes et leu

rs stratégies po
u

r su
rvivre su

r les tro
tto

irs :

Pâtu
rin

 a
n

n
u

el (Po
a an

n
u

a) C
ette espèce an

n
u

elle fl eu
rit et pro

du
it des grain

es presqu
e to

u
te l’an

n
ée.

Sag
in

e (Sagin
a sp.) Les sagin

es so
n

t des espèces m
in

u
scu

les, parfo
is co

n
fo

n
du

es avec les m
o

u
sses, au

 po
rt aplati et 

fo
rtem

en
t résistan

tes au
 piétin

em
en

t et au
 désh

erbage.
Sén

eço
n

 co
m

m
u

n
 (Sen

ecio
 vu

lgaris) C
ette espèce, de la m

êm
e fam

ille qu
e les pissen

lits et les m
argu

erites, est u
n

e 
plan

te pio
n

n
ière an

n
u

elle qu
i pro

du
it de n

o
m

breu
ses grain

es favo
rables à sa dispersio

n
.

co
n

clu
sio

n
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 Lieux de résidence des 3609 répondants à l’enquête

Po
u

r co
m

pléter cette prem
ière étu

de, n
o

u
s avo

n
s m

en
é 

en
 2017 des en

qu
êtes po

u
r évalu

er les préféren
ces 

des gen
s po

u
r des am

én
agem

en
ts et des gestio

n
s de 

tro
tto

irs en
gen

dran
t des faciès de végétatio

n
 variés. 

Su
r la base de ph

o
to

m
o

n
tages, des en

qu
êtes o

n
t été 

faites de visu
 dan

s l’agglo
m

ératio
n

 de B
lo

is et à u
n

e 
éch

elle n
atio

n
ale par in

tern
et. La co

m
bin

aiso
n

 des deu
x 

appro
ch

es d’en
qu

ête a perm
is d’o

bten
ir u

n
 n

o
m

bre 
élevé de répo

n
ses (360

9 répo
n

ses au
 to

tal do
n

t enviro
n

 
10

%
 à B

lo
is). L’éch

an
tillo

n
 regro

u
pe u

n
e large diversité 

de types de perso
n

n
e en

 term
e d’âge (de 12 à 92 an

s), 
de types de m

étiers, de lieu
x de résiden

ce (très ru
rau

x à 
fo

rtem
en

t u
rbain

) et de fréqu
en

ce de lo
isirs à l’extérieu

r.

Q
u

elles préféren
ces de la

 po
pu

latio
n

 
po

u
r différen

ts types de v
ég

étatio
n

 ?

Répartition des 
notes att ribuées aux 
photom

ontages. 
Ceux-ci 
représentaient 
diff érents types 
d’am

énagem
ent 

et de gestion de 
trott oirs et de 
végétation associée.

C
o

ntrairem
ent aux attentes, les tro

tto
irs gérés de 

m
anière extensive avec de la végétatio

n spo
ntanée 

ne so
nt, en m

oyenne, pas m
o

ins appréciés que 
les tro

tto
irs en asphalte très gérés sans végétatio

n 
(trois 

photos 
de 

gauche). 
C

es 
derniers 

étaient 
jugés plus "entretenus" m

ais m
o

ins "beaux" et plus 
"ennuyeux" que ceux avec la végétatio

n spo
ntanée. 

C
e résultat peut perm

ettre de justifi er l’ado
ptio

n
 

d
e 

n
o

u
velles 

m
éth

o
d

es 
d

e 
g

estio
n

 
p

lu
s 

exten
sives. N

éanm
o

ins, o
n observe des diff érences 

d’appréciatio
n entre perso

nnes, celles qui cô
to

ient 
fréquem

m
ent la nature par exem

ple (m
étier en lien

 
avec l’enviro

nnem
ent, pratique du jardinage) étant 

les plus favo
rables à la végétatio

n spo
ntanée.

Les perso
nnes enquêtées o

nt préféré les tro
tto

irs 
co

ntenant 
de la vég

étatio
n

 in
tég

rée d
an

s d
e 

p
etites actio

n
s am

én
ag

em
en

ts (sem
is de fl eur 

en pied de m
ur, créatio

n d’une bande prairiale). 
C

e résultat sem
ble globalem

ent co
nsensuel. Il a 

déjà été m
o

ntré dans des études antérieures que 
les gens so

nt plus enclins à apprécier la végétatio
n

 
dès lo

rs que des signes d’actio
ns hum

aines, m
êm

e 
petits, so

nt visibles. C
e résultat laisse présager des 

perspectives 
intéressantes 

d’am
énagem

ent. 
Par 

exem
ple, 

des 
bandes 

prairiales 
po

urraient 
être 

prévues dans l’am
énagem

ent des rues de grandes 
largeurs. 

Sem
ées 

d’espèces 
indigènes 

fl euries 
et 

gérées de m
anière extensive, ces bandes peuvent 

être 
intéressantes 

esthétiquem
ent 

et 
assurer 

des 
fo

nctio
ns 

écolo
giques 

co
m

m
e 

l’appo
rt 

de 
resso

urces aux insectes.

Fin
alem

en
t, 

les 
tro

tto
irs 

p
eu

ven
t 

accu
eillir 

u
n

e 
vaste 

d
iversité 

d
e 

p
lan

tes 
sp

o
n

tan
ées, 

d
ès 

lo
rs 

q
u

’u
n

 
p

eu
 

d
e 

so
l 

est 
p

résen
t 

po
u

r 
perm

ettre 
leu

r 
dévelo

ppem
en

t. 
C

ette 
végétatio

n
 

n’est 
pas 

to
u

jo
u

rs 
appréciée, 

cepen
dan

t 
les 

altern
atives 

au
 

désh
erbage 

ch
im

iqu
e so

n
t très peu

 effi  caces 
et so

n
t so

u
ven

t pén
ibles po

u
r les 

agen
ts d’en

tretien
. 

Il 
est 

d
o

n
c 

n
écessaire 

d
e 

tro
u

ver 
d

e 
n

o
u

veau
x 

typ
es 

d
’am

én
ag

em
en

t 
éco

lo
g

iq
u

es 
favo

rab
les 

à 
la 

vég
étatio

n
 

et 
n

écessitan
t 

u
n

e 
g

estio
n

 
faib

le. 
Il 

fau
t 

faire 
évo

lu
er 

n
o

tre reg
ard

 su
r la vég

étatio
n

 
sp

o
n

tan
ée 

en
 

ville 
et 

m
ieu

x 
co

n
n

aître 
les 

p
ercep

tio
n

s 
d

e 
cette 

vég
étatio

n
 

p
ar 

la 
p

o
p

u
latio

n
. 

Q
uelle flo

re spo
nta

née po
usse sur les tro

tto
irs ?

En 2015, no
us avo

ns parco
uru les rues de 

Blo
is (co

m
m

une de 50
 0

0
0

 habitants du
 

Lo
ir-et-C

her n’utilisant plus de pesticide 
depuis 2012). N

o
us avo

ns recensé to
utes 

les espèces végétales présentes sur les 
tro

tto
irs. Sur les 48 km

 de tro
tto

irs que 
no

us 
avo

ns 
invento

riés, 
no

us 
avo

ns 
tro

uvé 
307 

espèces 
se 

dévelo
ppant 

spo
ntaném

ent, ce qui représente presque 
u

n
 

cin
q

u
ièm

e 
d

u
 

n
o

m
b

re 
d

’esp
èce 

to
tal d

e la rég
io

n
 C

en
tre V

al d
e Lo

ire.

Nom
bre d’espèces m

oyen recensé sur chaque type de trott oir

En
 co

m
paran

t diff éren
ts types de revêtem

en
t de tro

tto
irs qu

i refl èten
t diff éren

tes qu
an

tités de so
l dispo

n
ible 

(resso
u

rces en
 eau

 et m
in

érau
x et an

crage racin
aire), n

o
u

s avo
n

s m
o

n
tré qu

e les tro
tto

irs en
 sable stabilisé 

accu
eillen

t deu
x fo

is plu
s d’espèces qu

e les tro
tto

irs récen
ts en

 asph
alte. D

e plu
s, certain

es espèces qu
e 

l’o
n

 ren
co

n
tre gén

éralem
en

t dan
s les pelo

u
ses et prairies (par exem

ple la po
rcelle , les véro

n
iqu

es, la 
pâqu

erette, o
u

 en
co

re le lo
tier) n

e se tro
u

ven
t qu

e su
r ces tro

tto
irs en

 sable stabilisé.

D
e faço

n
 su

rpren
an

te, n
o

u
s avo

n
s o

bservé qu
e le fo

rt investissem
en

t h
u

m
ain

 et fi n
an

cier par les services 
tech

n
iqu

es de B
lo

is po
u

r co
n

trô
ler m

an
u

ellem
en

t le dévelo
ppem

en
t des plan

tes (bin
ette, désh

erbage 
th

erm
iqu

e), pro
du

it u
n

 eff et extrêm
em

en
t lim

ité par rappo
rt au

 type de revêtem
en

t. A
in

si, u
n

e gestio
n

 
m

êm
e très im

po
rtan

te des tro
tto

irs stabilisés, n
e perm

ettra pas de rédu
ire le dévelo

ppem
en

t des plan
tes. 

C
e résu

ltat in
terro

ge do
n

c les o
bjectifs et les pratiqu

es du
 désh

erbage des tro
tto

irs. 


